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BALANDA EN APOTHEOSE

Le CSIO de France Samsung Super Ligue s’est terminé en apothéose
par une standing ovation du public baulois, venu par milliers acclamer
le vainqueur du Grand Prix Longines de la Ville de la Baule, Gilles de
Balanda et son étalon Crocus Graverie qui le remporte pour le
seconde fois à 6 ans d’intervalle, avec un double sans faute et un point
de dépassement de temps : « Il y a six ans, mon cheval était très jeune,
j’avais conquis le Grand Prix un peu à l’arraché et je suis très heureux
qu’il soit en forme aujourd’hui pour le remporter de nouveau, à 15 ans,
après un titre de champion du Monde à Jerez en 2002 et des hauts et
des bas côté santé. » a expliqué son cavalier, le doyen de l’équipe de
France, « très ému par la standing ovation et la chaleur du public de la
Baule, qui m’a toujours porté chance ».
« J’ai voulu épargner Crocus en ne le sélectionnant pas dans la Coupe
des Nations vendredi pour lui laisser la fraîcheur et toutes ses chances
en individuel aujourd’hui » a commenté l’entraîneur national Jean-
Maurice Bonneau.
Gilles de Balanda a ajouté qu’il se sentait reparti pour plusieurs saisons
de compétition grâce à un nouvel ‘ancien’ propriétaire, Bernard
Magrez (Bordeaux Malesan) qui vient de lui acheter un nouveau
cheval très prometteur New Day du Bois Philippe, 8 ans « qui a fait ses
premières classes à La Baule cette année et pourra commencer les
gros grands prix la saison prochaine ».
Second avec seulement deux points de pénalité au temps, Hervé
Godignon impose son jeune Obélix (9 ans), déjà brillant dans la Coupe
des Nations vendredi (4+4) : « Ce n’est pas en situation d’échec que
l’on éduque les chevaux. Je monte dans un rythme qui est aujourd’hui
synonyme de confort pour mon cheval, le temps viendra après. » 
« Heureusement » a-t-il enchaîné « j’ai mon concours à préparer et
Obélix ne ressortira pas dans une grosse épreuve avant un moment. Il
ne faut pas abuser de la bonne volonté des chevaux. Oui il pourrait
faire le championnat d’Europe, non il ne le fera pas ».
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Après Marco Kutscher et Montender, couple doublement médaillé aux
J.O. d’Athènes, à la 3e place, on trouvait Roger-Yves Bost et Idéal de la
loge, de retour à haut niveau
après une longue éclipse : « J’ai ce cheval de 9 ans depuis qu’il a 5
ans. Il a fait une très bonne tournée en Espagne au printemps (Sunshine
Tour) avant de venir ici. C’est un jeune cheval qui arrive à maturité. J’ai
été un peu gourmand dans le tracé de mon parcours de seconde
manche, ce qui explique ma faute, mais le cheval a bien fini le
parcours, ce qui est très important. »
L’entraîneur national et les cavaliers ont félicité le chef de piste Frédéric
Cottier, qui travaillait en tandem avec Serge Houtmann, pour la qualité
de ses pistes, éducatives, très techniques pour les cavaliers mais
confortables pour les chevaux.
Jean-Maurice Bonneau a très malicieusement fait remarquer, à ceux
qui voyaient l’équipe de France en déconfiture, qu’avec 5 cavaliers
français sur huit classés dans le Grand Prix, que : « le coq est l’emblème
de la France. Il chante les pieds dans la m... ». Il a jouté qu’il avait vu
des très bonnes choses sur le terrain baulois et se montrait optimiste
grâce « aux vieux qui tiennent leur place et aux jeunes qui émergent »
pour les trois échéances de la saison à venir : Les Jeux méditérannéens,
les championnats d’Europe et la Super Ligue.
Monsieur Frank Eckhard, membre de la direction de Longines,
co-partenaire du Grand Prix pour la première année, a beaucoup
apprécié la chaleur rencontrée sur l’Officiel de La Baule et envisage de
manière très positive la suite du partenariat de Longines avec le CSIO
de La Baule.
Last but not least, Christian Choupin et Virginie Couperie Clerc ont tenu
les téléspectateurs de France 3 en haleine pendant 40 minutes (au lieu
des 30 prévues) tellement le suspens était fort. Grâce au réalisateur
Gilles Cousin, ils ont pu combiner pour la première fois, en direct, des
images des parcours avec des images des cavaliers se préparant au
paddock, rendant ainsi notre sport plus proche à tous ceux qui aiment
les chevaux mais connaissent parfois mal les sports équestres.
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